LE SIÈGE D'UNE VILLE AU MOYEN AGE: CARCASSONNE

1. Le siège de Carcassonne en 1209

Le vicomte de Béziers(1), apprenant que les nôtres se dirigeaient vers Carcassonne pour l'assiéger, rassembla le plus grand nombre possible de chevaliers, se réfugia avec eux dans la ville et se prépara à la défendre contre les croisés (...). Arrivés devant la ville,  les nôtres plantent leurs tentes tout autour et rendent le siège effectif (...) La cité de Carcassonne, bâtie sur une hauteur, était flanquée de deux faubourgs : chacun était garni de murs et fossés. Le troisième jour, les nôtres, comptant s'emparer d'assaut et sans recours aux machines de guerre du premier faubourg qui était un peu moins fortifié que l'autre, s'y précipitent tous ensemble. Évêque, Abbés, le clergé, tous réunis, chantent avec grande dévotion le " Veni Sancte Spiritus " suppliant Dieu de se hâter à leur secours. Aussitôt les ennemis abandonnent la place et les nôtres s'emparent de ce premier faubourg. (...) Celui-ci, une fois pris, fut rasé jusqu'au sol et les fossés comblés. (...) Le lendemain, ils se dirigèrent vers le rempart du deuxième faubourg et donnèrent l'assaut: le vicomte et les siens se défendirent avec un tel courage que les nôtres, sous des jets de pierre fréquents et drus, durent évacuer le fossé où ils avaient pénétré. (...) Ceci fait, les croisés mirent bientôt en batterie des machines appelées pierrières afin de démolir le mur du faubourg. Quand les pierrières l'eurent quelque peu touché à son sommet, les croisés amenèrent au pied du mur avec la plus grande difficulté un chariot à quatre roues, couvert de peaux de boeuf, à l'abri duquel des spécialistes devaient saper le rempart : ce chariot fut bientôt détruit par les ennemis qui lançaient sans arrêt du feu, du bois, des pierres, mais les sapeurs se réfugièrent dans la niche déjà creusée si bien que leur travail ne souffrit aucun retard. Au point du jour, le mur sapé s'écroule et les nôtres à grand fracas pénètrent par la brèche : les ennemis battent en retraite vers les parties hautes de la cité.

Pierre des Vaux de Cernay, Histoire albigeoise, vers 1213.

(1) Raimond-Roger Trencavel, vicomte de Béziers et Carcassonne

a) Après avoir lu le texte, souligne en rouge les noms ou expressions qui désignent les assiégeants, c'est-à-dire ceux qui assiègent. Souligne en noir les noms ou expressions qui désignent les assiégés.

b) Quelle est la date de rédaction de ce texte? …………………………….

 L'auteur de ce texte peut-il avoir connu ce siège? 
Oui    (

Non   (
Est-il favorable aux assiégés ou aux assiégeants? (Justifie ta réponse) 

……………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………….

c) Le dessin ci-contre est-il contemporain du siège de Carcassonne?  Oui    (
    Non   (
Le dessin 3 est-il contemporain du siège?     Oui    (
    Non   (
Lequel a le plus de valeur historique? …………………………………………………………………………..
d) Complète à l'aide du texte, la légende du dessin 2. Colorie en bleu les remparts, en vert les fossés.

e) Recherche dans le texte les 3 moyens utilisés par les assaillants pour prendre la ville.

…………………………………………………………..…………..………….

………………………………………………………….……………..……….

……………………………………………………………………….……….

f) Retrouve ces 3 moyens sur le dessin 3 et complète la légende de ce dessin.

1. …………………………………………………

4 …………………………………………………..

2. …………………………………………………

5 …………………………………………………..

3. …………………………………………………

6 …………………………………………………..

g) Selon l'auteur du texte, pourquoi les assiégés abandonnent le premier faubourg?

…………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………
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	1. Le siège de Carcassonne en 1209


Le vicomte de Béziers(1), apprenant que les nôtres se dirigeaient vers Carcassonne pour l'assiéger, rassembla le plus grand nombre possible de chevaliers, se réfugia avec eux dans la ville et se prépara à la défendre contre les croisés (...). Arrivés devant la ville, les nôtres plantent leurs tentes tout autour et rendent le siège effectif (...) La cité de Carcassonne, bâtie sur une hauteur, était flanquée de deux faubourgs : chacun était garni de murs et fossés. Le troisième jour, les nôtres, comptant s'emparer d'assaut et sans recours aux machines de guerre du premier faubourg qui était un peu moins fortifié que l'autre, s'y précipitent tous ensemble. Évêque, Abbés, le clergé, tous réunis, chantent avec grande dévotion le " Veni Sancte Spiritus " suppliant Dieu de se hâter à leur secours. Aussitôt les ennemis abandonnent la place et les nôtres s'emparent de ce premier faubourg. (...) Celui-ci, une fois pris, fut rasé jusqu'au sol et les fossés comblés. (...) Le lendemain, ils se dirigèrent vers le rempart du deuxième faubourg et donnèrent l'assaut: le vicomte et les siens se défendirent avec un tel courage que les nôtres, sous des jets de pierre fréquents et drus, durent évacuer le fossé où ils avaient pénétré. (...) Ceci fait, les croisés mirent bientôt en batterie des machines appelées pierrières afin de démolir le mur du faubourg. Quand les pierrières l'eurent quelque peu touché à son sommet, les croisés amenèrent au pied du mur avec la plus grande difficulté un chariot à quatre roues, couvert de peaux de boeuf, à l'abri duquel des spécialistes devaient saper le rempart : ce chariot fut bientôt détruit par les ennemis qui lançaient sans arrêt du feu, du bois, des pierres, mais les sapeurs se réfugièrent dans la niche déjà creusée si bien que leur travail ne souffrit aucun retard. Au point du jour, le mur sapé s'écroule et les nôtres à grand fracas pénètrent par la brèche : les ennemis battent en retraite vers les parties hautes de la cité.
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